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TEXTES
—*—

I. A la tseri1.
(Patois de Rovray, Gros-de-Vaud.)

L6 pers (fa tin It körnt2). — Le sin no bra

Lö vale (k'akoiilyt). — Kreyb k'oyi....
Lö pfei'3. — E bin, alin Dyu no kondui\e!
Lo vale (in-n-exatin3). — II KbliK, Mäni*/... Devan!...

Markt *!...
Lo garson (fa min.nt lb Marki, dtvan). — I! Markt!...
Lö pers (kan san on bt). öhä I hd! Voue fa vblyan

arttä!... öhä! bd!... on dare fa san ti sbr!... dlä

TRADUCTION

Au labour
(avec trois hommes et trois chevaux).

Le pere (qui tient les mancherons). — Y sommes-nous, main-

tenant
Le FILS (qui chasse [les chevaux]). — Je crois qu'oui....
Le pere. .— Eh bien, allons Dieu nous conduise!
Le fils (en faisant claquer son fouet). — Hue! Coli! Mani!...

Devant!... Marquis!
Le DOMESTIQ.UE (qui mene Marquis, devant). — Hue Marquis

Le pere (quand ils ont ete un bout), — Halte! Arretez!
Ouais qu'ils veulent arreter!... Arretez! Arretez!... On dirait
qu'ils sont tous sourds!... Arretez!...
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Lö vale. — 'ohä! hd!...
Lö garson. — hd!...
Lö pera (tan fa pa gala). — Vo hp vide pa kp lb Maui

l'e ink'obyä! bbrgno fa v'ite!... Sp nave rin dp, I'alavan
dinchp kanly'a be I

Lö vale (apri ave dekobyä lo Mäni). — Ardi! bra!
Lö pere (devan d'arpvä ä be). — Alin! Kbit, Mani,

Markt!... Korädgb! Devan, deri ; ti tri pari5!...
Lö vale (in arpvin ä be). — Ardi ä be! devan, diri; li

tri pari
Lö garson. — Vitt... Markt! Korädgo ä be!

Lö pera. — ohä! hd! N'aläde pa pye lyin, np fin ona

tshitrp6! Np volyin pa troupä la nbval' esparset' ä vp^in

Tyenp... (a son vale kan l'an tpi repyantä la tseri) Pe^a! np

vin tru te^ou! Ppga, te dyo!

Le FILS. — Arretez! Halte!...
Le domestique. — Halte!...
Le p£re (tant qu'il peut crier). — Vous ne voyez pas que

[le] Mani [il] est pris dans ses traits! borgnes que vous etes!...
Si je n'avais rien dit, ils allaient ainsi jusqu'au bout!

Le FILS (apres avoir ddmeldi [le] Mani). — Hardi! ä präsent!
Le pere (avant d'arriver au bout [du champ]). — Allons!

Coli, Mani, Marquis!... Courage! Devant, derrifere; tous trois

pareils!
Le FILS (en arrivant au bout [du champ]). — Hardi au bout!

Devant, derrihre; tous trois pareils
Le DOMESTIQ.UE. — Viens... Marquis! Courage au bout!
Le pfeRE. — Halte Halte! N'allez pas plus loin, nous faisons

une chintre! Nous ne voulons pas pidtiner la nouvelle espar-
cette du voisin Etienne... (ä son fils quand ils ont eu plantd ä

nouveau la charrue) Peselnous allons trop peu profond! Pfese,

je te dis!
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Lö vale. — Ya pezp!
Lö pera. — Pe%a onko me!

L6 vale. — P§%o tan ka pu!...
Lö pers. — Me asabin! Mä on na Is fä pa pipeta1!...

On rintsa9!... Rekcule!...

Lö vale (in tanyin lb mandyo de s'n ekottrdja devan la
Uta e tsevö). — Trouka! Koli! Moni!...

Lö garson. — Trouka! Markt!
Lö pers (ä for9 d'apri, in varin & be). — Yd aid vo bra

otä! A la räya!
Lö val&. — A la räya! Koli! Markt!
Lö pers (a son vale). — Tsanpa! Busa fermo! (on pou

pya lyin) Tira on bokon! (apri) Pa sa rjdb: nakrotsin bna

pyera!... Läa Läa

Lö vale. — Läa Lä"! Koli! Mani!...
Lö garson. — Läa Marki!...

Le FILS. — Je pfese!

Le PERE. — Pese encore davantage!
Le FILS. — Je pfese tant que je peux
Le p£re. — Moi aussi! Mais on n'avance ä rien!... On ne

laboure plus!... Recule!...
Le FILS (en tenant le manche de son fouet devant la tete

des chevaux). Reculez! Coli! Mani!
Le domestique. — Recule! Marquis!
Le PERE (au tour d'apres, en tournant au bout [du champ]).

— Oil allez-vous ä present?... A droite! Au sillon!
Le FILS. — A la raie! Coli! Marquis!
Le p£re (ä son fils). — Appuie! pousse ferme! (un peu plus

loin) Tire un peu! (ensuite) Pas si fortement: nous atteignons
une pierre Doucement! Lentement

Le fils. — Lentement! Lentement! Coli! Mani!
Le domestique. — Lentement! Marquis!
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Lö pera. — otä! otä! (apri kötye kanbäye). — Oui
ouif... No van jame ke d'ön-n-ekstremo a l'ötra!... (a son

vale). Alin! fä le bud^i; k'on pouese fini sT tsan ouce.

Lö vale (in-n-ekourd^in le tsevö). — Alin, tsarope De-
patsin no

Lö pera (ko vouete da kote da garson). — Oue! Markt!...
Vouito ve yö va L'e lo tsevö ko te min. nl!

Lö garson (din sa katseia). — N'a jame to bordonä...

Lö pera (k'a oyu). — Le vilyo dogan ko yon ko no save

pa bramä no valyi rin po toni le körne/...

Lö pera (e-^-invoron dt mid^ö). — Depondt me bite!...
L'e bon po sta vouarba 10.

(Lö vale e lö garson depyeyan, pu dgin e bite van se repetre.)

Le pere.— A droite! A droite! (apres quelques enjambees)
A gauche! A gauche! Ls ne vont jamais que d'un extreme ä

l'autre!... (ä son fils) Allons! fais-les bouger [afin] qu'on puisse
finir ce champ aujourd'hui.

Le FILS (en fouettant les chevaux). — Allons, paresseux! De-

pechons-nous!
Le pere (qui regarde du cot^ du domestique). — A gauche!

Marquis!... Regarde done oil il va!... C'est le cheval qui te
mfcne!

Le domestique (ä voix basse [dans sa poche]). — [II] n'a

jamais tout grondd....
Le pere (qui a entendu). — Les anciens disaient que celui

qui ne savait pas crier [rdprimander] ne valait rien pour tenir
les mancherons.

Le PERE (ä l'approche de midi). — D^telez-moi ces betes

C'est bon pour cette matinee.

(Le fils et le domestique d^tellent, puis gens et betes vont se

repaitre.)
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NOTES

1. al& a la tseri, aller labourer avec la charrue ; pyantä la
tseri (planter la charrue), labourer; inreyi, commencer a
labourer.

2. Celui qui, avec la charrue vieux systeme, « tenait les

cornes, » prenait en quelque sorte, en empoignant les manche-

rons, le bäton de commandement. Aussi cette place dtait-elle

presque toujours occupee par le chef de famille.

3. J'ai fait la remarque, dans le Gros-de-Vaud, que les per-
sonnes qui depuis longtemps ont abandorine l'usage du patois,
le retrouvent chaque fois qu'elles s'adressent aux animaux, ainsi

que lorsqu'elles sont en colere.ou ont seulement un mouvement
d'impatience.

4. Nom de cheval.

5. C'est-ä-dire en tirant tous les trois pareillement, d'egale
force.

6. tsintr>, s. m. (atsintri, v.) l'extrdmite du champ, que
l'on laboure dans le sens de la largeur, afin de ne pas empi&er
avec l'attelage sur la proprie'te du voisin.

7. N) pa le fin pipitp n'y influencer en rien; «2 me fä
pa pipiti — cela m'est indifferent.

8. rintsi ou fin on rin — passer avec la charrue sans
labourer.

9. on tor de tseri — (un tour de charrue) deux sillons en

longueur du champ creusds en sens oppose. II faut, pour les

creuser, faire le tour du champ.
10. on-na vouarba de tseri — le temps que l'on reste au labour

sans ddteler; de lh l'expression, pour designer un travail quel-
conque long ä terminer : l'in-n-a po on-na vouarba de tseri il
en a pour longtemps.

Octave Chambaz.
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